
22 I*" Partie— Le Prône

en dépit de tous les obstacles que nous pouvons rencon-

Les paroles que J'Êvêque prononce en donnant la con-firmat.on nous en font comprendre la nature : "Je vousmarque du signe de la croix, et je vous confirme pirïechrême du salut, au nom du Père, et du Fils, etX Safn !
*>sprit

. Le signe de la croix, imprimé sur le front indi-que que, par ce sacrement, nous devenons les soldats deJésus crucifie pour combattre, avec lui et comme luf

bamt-Uiremc exprime la grâce qui se répand dans l'âmedu confinnand pour la préserver de la corruption du^^eL invocation des trois adorables personnes de "a SainteTrinité nous fait connaître la puissance divine qui opèreen nous ces transformations. ^ ^
^

Pour entrer dans Fesprit de l'Eglise et nous conformera un usage que rappelle et ratifie le Code du DroifCa"io-nique nous avons admis à la confirmation tous lesenfants qui ont atteint la septième année, et qui ont faitleur première communion. *
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"^'^^ P^-'-sonn^'s plus âgées qui n'ont pas encore

tendre
.?'"'' """'
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^"^"^ ^^ ^'^'^'^ «^»« retardïentendre avec nous. Laissez-nous vous rappeler MesFrères, que si la confirmation n'est pas. comme ; bap!teme, absolument nécessaire au salut, elle est^pourtantun puissant secours au chrétien, et que négliger delareceyoïr, surtout à une époque comme la nôïre! est un pè-che et dénote une déplorable insouciance de choses dela rehgion et de la grande affaire du salut.

Nous croyons utile de rappeler ici quelques-unes desprescriptions du Code du Droit Canonique eTdu PremierConcile Plenier de Québec touchant k confirmatiom
Billets et présence.- Les conûrmands doivent avoirpour établir qu'ils sont aptes au sacrement? un


